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Les Birdhouseset Educational Complex sont actuellement

en vueau Centre Pompidou qui consacre une rétrospective
à l’artiste décédé en2012.Jusqu’au 5août 2013, à Paris.

www.centrepompidou.fr

En 1990, il est invité parFrank Gehry à investir le
bâtimentd’uneagencedepublicitéquecedernier construit.Le
projetn’aboutira pas, mais Kelleydécidede réaliser son idée

de façonautonomesous la formed’une maquette grandeur
nature. Dans les salles d’exposition, il présente cinq salles

de réunion de l’agence ainsi que la salle de l’imprimante
et du fax copy room). Percées de trous circulaires dans
les murs qui les font communiquer, rien dans ces salles
ne peut demeurer confidentiel. Un désordre usuel règne
autour de l’imprimante et contraste avec lesautres salles,

poliment agencées en accord avec l’esprit de l’entreprise.
Maisce sont les peintures murales noires etblanches qui
supportent l’essentiel de l’intervention de Mike Kelley.
Les cimaises sont remplies d’agrandissements de dessins

humoristiques office cartoons) faxés entre employés.

Ces dessins apparaissent d’autant plus fanés qu’ils sont
populaires, dans un effet de mime de leurs reproductions
faxées etre-faxées.Subversifs, parfois vulgaireset
contestataires, ils témoignentdes tensionsdans laviede l’agence.

Là où Gehry visait à dévoiler la structure du bâtiment,
Kelley cherche à «exposer la hiérarchie dans les espaces

de travail»
EducationalComplexest son projet le plusambitieux en

matière d’impactde l’architecture sur lavie. En 1995, Kelley
aconstruitde mémoireune vaste collectionde maquettes,
présentéesous plexiglassur une table de grande envergure,

et rassemblant tous lesétablissements éducatifsqu’il a

fréquentés, à commencerpar sa maison familiale. On y trouve

les écolesoù il fit ses étudesartistiques, dontCalArts,aussi

bienque le Zooou laCatholicElementary School.Mais80%

des détails architecturaux de ces édifices reproduits en

blanc sont, selon Kelley, impossibles à se remémoreravec

exactitude : ilsdemeurentplongés dansunoubli relatifmis
sous le coupdes supposés traumatismes subis par l’artiste
lorsqu’il vivait dans ces espaces où il fut, selon ses termes,
« abusé» Kelley joue ici avec l’obsession américaine du
syndrome des souvenirs refoulés et avec son corollaire,
le fauxsouvenir,dont les effets déclenchèrent une importante

polémique, relayée par lesmédias, sur les délations
inconsciemment mensongères.Kelleydéplace leproblème
de la sphère familiale abus sexuel) à l’espacepublic abus

éducatif et du caractère fugitifde la mémoireauconcret
du bâti. Mais, si cecomplexe architectural uniformément
blanc semble utopique, il incarne aussi la dystopie des

zones obscures de tout système pédagogique. Un petit
matelas permetde se glissersous la table des maquettes et
d’y contempler lacopiedu sous-sol de laCalArts. Semblable

aux autres bâtiments, on n’y découvre aucun indice donnant

le finmot de l’histoire. Comme souventchez Kelley,
le cachén’est pas forcément levrai. Madeleine Aktypi
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